Enquête publique sur l’élaboration du PLU de Damgan arrêté le 22 mars 2013.
Observations de l’association Les Amis de Kervoyal sur l’assainissement des eaux usées et l’assainissement des eaux pluviales.
---------------------
I -   A propos de l’assainissement
a) Le dossier de présentation du zonage eaux pluviales (page 9) fait état quant à la qualité des eaux de baignade, de « pollutions momentanées » en août (2008 et 2012) sur la plage de Landrezac. 

Les eaux de baignade de cette plage ont été classées « C »= « pollutions momentanées » en 2012 : Pièce jointe n°1 : article de presse d’août 2013). 

Sur arrêté municipal, la plage avait été fermée un certain laps de temps à la baignade.
Or, l’émissaire de la station d’épuration débouche à cet endroit en mer (cf. pièce jointe n°2).

Et, l’étang du Loch, où les eaux usées doivent être retenues du 1er juillet au 30 septembre (cf. pièce jointe n°2), est situé juste en arrière de la plage.
Une hypothèse expliquant les pollutions de la plage de Landrezac pourrait être en relation avec des problèmes liés à la station d’épuration commune à Ambon et Damgan.

En effet, des dysfonctionnements (débordement de la station d’épuration dans l’étier de la rivière de Pénerf, alors que le point de rejet est la plage de Landrezac ; cf. pièce jointe n°2) se sont produits ces dernières années, dont les différentes pièces du dossier ne font d’ailleurs  pas état :

· 8 août 2007

· 14 août 2009

· 18 août 2011

· 19 décembre au 25 décembre 2012  (cf. pièce jointe n°3 : article de presse du 22 août 2013)
b) La rivière de Pénerf vient d’être déclassée (B→C) pour les coquillages fouisseurs. Dans quelle mesure les dysfonctionnements de la Station d’épuration ont-ils un rapport avec cette pollution ?
c) Par ailleurs, la capacité résiduelle de la station d’épuration, passant de 6000 à 2900 eq-hab (6000 -3100) en période estivale, suite à l’augmentation de population prévue par le PLU, alors que le réseau d’assainissement n’est pas étanche (saturation de la station d’épuration cet hiver (cf. infra), de nouveaux dysfonctionnements (débordements) en cas de saison estivale pluvieuse sont fortement à craindre. Ne conviendrait-il pas, en conséquence, de mettre un frein à l’urbanisation ?
d) Sera t-il mis en place, comme demandé tous les ans dans le rapport annuel du Service assainissement, un système de mesure de débit sur les postes de relèvement, pour avoir des indications sur les volumes transités par secteur et donc sur l’intrusion d’eaux parasites ?

e) Le calcul de la pollution supplémentaire à traiter générée par le projet de PLU, a été estimée à 3100 eq-hab ; le calcul a été effectué à partir du nombre de logements supplémentaires (700) +100 eq-hab(pour les zones artisanales), et à raison de 4 habitants par logement (cf. page 7).
Nous ne comprenons pas comment, selon le même principe de calcul (cf. page 6)- 8343 logements actuellement sur les communes de Damgan et Ambon, 4 habitants par logement- la capacité résiduelle de la station d’épuration  a été estimée à 6000 eq-hab. 
(8340 x 4 = 33 372eq.hab ; cela signifierait que la STEP est déjà saturée).

II -   A propos des eaux pluviales
a) Le dossier de présentation du zonage eaux pluviales précise (à la page 8) que 80% de la surface de la commune est constitué de sols hydromorphes dès les 40 premiers centimètres.

Or, l’infiltration est néanmoins la solution à rechercher en priorité pour les projets ayant une emprise au sol supérieure à 1 hectare, ce qui semble illogique compte-tenu de l’imperméabilité des sols. 

Le dernier débordement de la station d’épuration (en décembre 2012) a été causé, selon la commune, par des infiltrations d’eau venant du sol dans le réseau d’assainissement, la nappe phréatique étant plus haute en hiver (7000m3 d’eau arrivaient par jour à la station d’épuration, la saturant : cf. pièce jointe n°3). 

Quelle sera l’incidence de ce niveau élevé en hiver de la nappe phréatique sur l’infiltration des eaux pluviales ?  

b) Par ailleurs, de quelle façon ont été déterminés les coefficients maximaux d’imperméabilisation ?

· 50% en zone AU (cf. page 30)

· 75% pour la zone artisanale de La Lande (cf. page 30)

· Une moyenne de 30% ou 35% dans les zones U (cf. page 22 et 25)

Pourquoi ces différences ?

Aucune étude de sol ne permet de comprendre sur quels critères ont été décidés ces coefficients maximaux d’imperméabilisation.

Et, les volumes de stockage seront calculés sur le débit de fuite max à respecter, et sur ces coefficients maximaux d’imperméabilisation (cf. page 31). 
Cette absence d’étude de sol nous apparaît donc comme une lacune du dossier.

c) Nous tenons aussi à signaler que le règlement du PLU et le zonage eaux pluviales ne sont pas toujours conformes.

Exemples :
· Zone Ul à l’ouest de l’étang du Loch : le coefficient max d’imperméabilisation est égal à 35% (cf. page 25) ; or, le règlement ne réglemente pas l’emprise au sol.

· Zone 1AU a et 1AUb, le coefficient max d’imperméabilisation égal 50%. Or, le règlement autorise un CES (coefficient d’emprise au sol) à 50%. 

Ce CES rend impossible le respect du coefficient max d’imperméabilisation, car en plus de l’emprise au sol de la construction s’ajoute l’imperméabilisation causée par les parkings, les voiries, les terrasses.
A noter que l’article 1AU 12 du règlement demande que les aires de stationnements  restent en partie seulement perméables.

· Zone Ub 

L’article Ub9 du règlement autorise un CES de 70%. 

Or, les deux campings qui doivent être construits (zone Ub2 sur le plan de zonage n°4), se trouvent dans le bassin versant n° 9, où le coefficient max moyen d’imperméabilisation est égal à 30% (cf. page 22 du dossier de présentation du zonage eaux pluviales).

Ici aussi les aires de stationnement ne doivent être qu’en partie perméables (article Ub12 du règlement).

Pièces jointes

1- Article de presse « Les communes littorales tiennent à leur baignade »

2- Extrait arrêté autorisant extension de la station d’épuration du 3 octobre 2002
3- Article de presse du 22 août 2013 « La qualité des eaux d’estuaire jette un trouble »
---------------------------
Fait à Damgan, le 4 septembre 2013

Pour l’association Les Amis de Kervoyal

La présidente

Marie-Roberte Perron
PAGE  
2

